
Introduction
Les changements à long terme des températu-
res au sol peuvent avoir de multiples effets sur
les écosystèmes (notamment sur les plantes1),
le régime hydrologique au sol, les glaciers et le
permafrost (cf. chapitre 2.9.). Sont essentiels à
cet égard non seulement les changements des
températures moyennes, mais aussi les extrê-
mes de température. A part leurs effets dans les
domaines précités, les périodes de chaleur et de
froid extrêmes peuvent provoquer des domma-
ges durables aux écosystèmes et à l’agriculture
ou même constituer un risque sanitaire pour
l’être humain et l’animal. Les températures
extrêmes sont perçues de différentes manières.
Les aspects déterminants sont leur durée et leur
extension. Leurs formes les plus extrêmes sont
les vagues de chaleur et de froid affectant de
vastes régions. Que l’on songe à l’hiver glacial
1962/63 ou à l’été caniculaire de 1947.2

Toutefois, des extrêmes de température ayant
une si longue période de récurrence sont peu
utiles pour l’étude des tendances et des change-
ments futurs possibles (cf. chapitre 1.4.). C’est

pourquoi le présent chapitre aborde l’évolution
des extrêmes de température «modérés», en
l’occurrence les 10% les plus hauts des maxima
et les 10% les plus bas des minima d’une saison.
Pour simplifier, les maxima peuvent être assimi-
lés à des températures diurnes et les minima à
des températures nocturnes. 

En Suisse, les températures subissent de for-
tes variations saisonnières et, en raison de la topo-
graphie très diverse, de fortes influences régiona-
les et locales. Nous distinguons ici grossièrement
entre les régions alpines au-dessus de 1500 m et
les régions de basse altitude situées au nord des
Alpes au-dessous de 800 m. La région alpine est
particulièrement importante parce qu’il existe à
ces altitudes des écosystèmes bien adaptés au cli-
mat local et par conséquent sensibles aux change-
ments. De plus, les températures mesurées dans
ces régions retirées dépendent moins d’influences
non naturelles (telle que l’urbanisation p.ex.).3

Tendances observées au 20e siècle
Au 20e siècle, les extrêmes de chaleur et de froid
ont subi tous deux un réchauffement, ceci aussi

bien dans les régions
alpines que dans celles de
basse altitude. Depuis
1900, les températures
des jours les plus chauds
et des nuits les plus chau-
des, de même que celles
des jours les plus froids et
des nuits les plus froides,
ont subi une hausse qui se
situe, suivant la saison,
entre 0 et 3.3°C.4

Les extrêmes de cha-
leur et de froid ont aussi
changé. Au cours des ans,
les extrêmes de froid ont
diminué surtout pendant
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2.1. Extrêmes de température

Les températures des extrêmes de chaleur et de froid sont montées en toutes saisons au
cours du 20e siècle. A haute altitude, on a observé un accroissement marqué des extrêmes
de chaleur en hiver. Aux basses altitudes, les extrêmes de froid se sont produits plus rare-
ment. Au 21e siècle aussi, les températures des extrêmes de chaleur et de froid devraient s’é-
lever avec le réchauffement climatique attendu.
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les mois d’hiver.5 Pendant les
hivers, printemps et étés des
années 1990 notamment, la fré-
quence des extrêmes de chaleur
fut nettement supérieure et celle
des extrêmes de froid nettement
inférieure à la moyenne des 90
années précédentes. Le change-
ment le plus prononcé concerne
les extrêmes de chaleur en hiver
dans les régions alpines (figure
22). Pendant les années 1990, on
a dénombré en moyenne 16 jours
chauds et 17 nuits chaudes, alors
qu’antérieurement, pendant des
intervalles de temps de longueur
comparable, on n’en a toujours
comptés qu’entre 1 et 9.

Dans les régions plus basses,
le réchauffement tient plutôt au
fait que les extrêmes de froid se
produisent un peu moins souvent.
Sur le Plateau suisse, on a dénom-
bré dans les années 1990 cinquan-
te jours de gel de moins que pen-
dant la première décennie du siècle (cf. chapitre
2.2.).6

Facteurs d’influence des changements
climatiques
Des changements climatiques peuvent se réper-
cuter sur les températures à travers différentes
chaînes de processus. En premier lieu vient l’in-
fluence directe du renforcement de l’effet de
serre, consécutif à l’augmentation des gaz à effet
de serre; il engendre un réchauffement. Mais les
températures au sol sont aussi gouvernées par
des processus dynamiques, dans lesquels la
répartition des pressions détermine l’origine des
masses d’air. C’est ainsi qu’il existe en Suisse
un rapport étroit entre les situations météorolo-
giques7 et la fréquence des extrêmes de chaleur
ou de froid (cf. chapitre 1.3.). Par exemple, la
fréquence comparativement faible de jours d’hi-
ver froids pendant les années 1990 est comprise
comme conséquence d’une augmentation des
régimes de haute pression et de vent d’ouest au
détriment des régimes de bise. Ce changement
semble être en relation étroite avec des modifi-
cations des courants atmosphériques au-dessus
de l’Atlantique Nord et avec l’augmentation
observée conjointement de l’indice de l’oscilla-

tion nord-atlantique (NAO).8 A l’heure actuelle,
on ne sait pas encore au juste si ces changements
des courants sont une conséquence des change-
ments climatiques globaux ou s’ils sont l’ex-
pression d’une phase particulière de la variabili-
té naturelle du climat.

Les conditions au sol à l’échelon local et la
couverture nuageuse jouent aussi un rôle, à côté
de l’effet de serre et des influences dynamiques.
Un exemple: vu le rôle de la neige dans l’équili-
bre radiatif, la diminution des neiges d’hiver,
attendue en cas de réchauffement, pourrait
conduire à renforcer le réchauffement à l’éche-
lon régional. Ce processus pourrait être signifi-
catif avant tout pour les extrêmes hivernaux de
température.

Influence des changements climatiques
La hausse attendue des températures moyennes
au cours du 21e siècle sera très probablement
associée à une augmentation des extrêmes de
température en Europe. Une analyse des extrê-
mes de température sur vingt ans, simulés pour
la fin du 21e siècle par un modèle climatique
global, indique une hausse générale des minima
et maxima de température.9 Selon les régions les
changements par rapport au climat actuel dépas-
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Figure 22: Nombre d’extrêmes de chaleur de 1902 à 2000 pendant les mois
d’hiver dans les régions alpines (au-dessus de 1500m). La valeur seuil a été
définie comme le percentile 90 des maxima (diurnes) et des minima (noctur-
nes) de température de la période climatique de référence 1961-1990.4 En
d’autres termes, ce n’est pas le plus grand des maxima ou minima de la pério-
de de référence qui a été choisi comme seuil: 10% des températures maxi-
males ou minimales mesurées sont supérieures à ce seuil
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sent parfois 5° pour les minima et se situent
entre 1° et 4° pour les maxima. Les détails régio-
naux indiquent une hausse des minima surtout
dans des régions où la couverture de neige se
rapetisse et une hausse des maxima avant tout
dans des régions où l’humidité du sol en été
diminue. Un scénario conjecturant une diminu-
tion de l’humidité du sol est très incertain dans
l’espace alpin, mais une réduction de la période
d’enneigement en hiver est plausible. Il est inté-
ressant de relever que la hausse des températu-
res extrêmes simulée par les modèles est plus
importante que celle des moyennes.10 Même si
l’interprétation des résultats suggère une certai-
ne sensibilité des modèles dans l’approche des
extrêmes de froid dans l’espace alpin, les chiff-
res mentionnés doivent être considérés avec pru-
dence. Des modifications des courants à grande
échelle auront une part importante dans les
changements régionaux des extrêmes de tempé-
rature. Sur ce point toutefois, les modélisations
actuelles sont très peu sûres.
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